
LE SAMEDI

-Tu as oublié quelque chose dans mon atelier, à Itolleboiso, fit
Réginf-, sondain.

-Quoi douc?
-D)evIie...
Alors, il 4se souvint. C'était son carnet de route, carnet qu'il

croyait perdu, et sur lequel, aul service en campagne, il inscrivait
les obtýervationls du directeur des opérations.

Or, dains les hauures longuest, mlonotoneq, durant lesquelles il res-
tait poté au coin d'un bois-, ave'c quelalues hommes> attenadant un
enne;mi ii>giiiaîrie quji tardait àt parnître, il 4'était atmuse, devenui
poète par amour, à aligner des alexandrins à sa btlIe, sur les pages
blanches. Riégitie les trouvait admirables.

-Li>ons, eilimerbUe, (lit-il, heureux de cette circontance qui, en
prouvanat à la jeune, tille la sincérité de son amour, lui faciliterait
.des exlictions.

-Com e j'taisenfant, comme j'étais jeune, alors!1 ajouta-t-il.
-Noa, tu étai4... sincère.
Et, couvrant (le lk main une page sur laquelle Gérard se penchait:
-Ohi i je te défends de lirecla
Elle l'avait annoté, elle au.,si, ce carnet, répondant à un quatrain

de Gérard qui sie terminait ainsi: "a M'aime-t-elle ? '
-Si, pria-t-il, montre ?
-Voilà, fit-elle: toute rougiqsante, en lui remettant le carnet. Tu

avai8 écrit: , ?'am t-ll ?; j'ai répondu : '-Je t'adore ». Eh
bien!1 oui, je t'adore! Ne le savais-tu pas ? Faut-il cent fois te lo
redire ? te....

-Oh I R-gine ....
-asse-iiioi achever. On m'a dit des choses. . .. Nous allons

partir, avec papa; n)ous partons. Or, voici, mon Gàrard, ce que *j'ai
à te ploposer; J'ai complété mai dot, et, grâce an père Fournier qui
soigne mia réclame, je suis en passtc de vendre cher nies petits
tableaux. àfi pituvret4 était autretfoi-i le sf.uI obtacle à notre
union. Je m'en suii délivrée. Voilà ce que j'avais à te dire. A toa
tour, maintenant; je t'écoute.

Il ne répondit pas, tout d'abord, revenu à son tour à la% froide rai-
son ; il cherchait une phrase à double sens qui la rassurerait sans
lui enlever l'espoir, et cette phrase ne venait pas;.

-C'est que, vois-tu, reprit-elle, je le sens bien, maintenant que je
t'ai revu, il me* sera si dota o ireux de me séparer de toi, de ne plus
te revoir, dle vivre loin de toi.

Le visage de Gérard, malgré lui, s'assombrit. Cette réponse qu'il
ne trouvait toujours pas, elle la lut dans ses yeux, sur ser, traits qui
se décomposaient.

-Oh ! s'écr-ia-t-elle en reculant, aurais-tu donc changé d'idée?
et elle s'écroula sur le tapis avant que Gérard eut pu la saisir.

R~ais, soudain, la porte s'ouvre et Raturigard entre, botté haut, la
cravache à la main. Quel spectacle!1 Régine, pâle, inerte, commre
morte, et Gérard agenouillé près d'elle, l'appelant des plus doux
noms. D'une voix de tonnerre, S'adressant à Gérard, qu'il tutoyait
d'ordinaire, il ordonna, en lui désignant @a propre chambre:

-Entrez là, s'il vous plait, monsieur, et attendez-moi.
-Ivon colonel. .. je vous en prie....-
-Alle'z!
Alors Mauregard, de première force malgré son fige, enleva Rýgine

comme lorsqu'elle était entfant et la porta sur b:on lit. Soldnt de for-
tuuie, il s'entendait parfai*ement à donner des soins.Il'aur yi
ét.-.tt en pré-itnce d'un simple évanouissement produit per une émno-
tion inattendue, violente, et se contenta de faciliter la respiration.
R-giue, du reste, après quelques instants, rouvrit les yeux en disant:

-Où suis je ? Qu'y a-t-il ? Ah ! c'eut toi, papat?
Elle passait la wain Sur son front, comme pour en chasser les

pénibles souveniri. 1,1auregard attendait.
-Eh bien, petite ? demanda-t il.
El lu ciut qu'il l'interrogeait sur les causes de son évanouissement.
-Appioclie-toi, pria-t-elle.
Elle lui nou.a les bras autour du cou, et à son oreille, à voix très

basse, encore toute remuée:-
-Réous-tipapa. Désormais, je ne vivrai que pour toi, pour

toi &vulewent.
-Ah !fit Mauregard, Alors, Gérard... Ce que nous supposions

était....
-Lh vérité ; tais-toi.
-Bien, il me reste un devoir, et je vais, de ce pas, le remplir.
-Non! non !Elle le retint par le piin <le sa tUnique. Il est encore

là, ni'ebt-ce pas rine lui reproche ritn, j ai eu tort, je n'ai pas sui le
comprendre. Ne lui reproche rien, répéta-t-elle, je ne suis pas une
ineidiante.. . d'amour.

Les larmes surgrirent, presséeq, intarissables. La détente après la
douleur. Maureg-id. sur la pointe des pieds, b'éluioin bt revint trou-
ver Gérard. Sa colère tombait, les quelques luots de Régine lui
avaient donné à relltchir.

Le souis-lieutt:naut était debout, au milieu de la chambre, le képi
bas. Il attL ndait> anxieux, lui aussi, ne sachant s'il devait tendre la
main> le premier, à son chef, aprèâ l'ordre bref de tout à 1'heure. Il

Pour voi gué4rir, fortilier et g.lrananîr conte od anilladies de poitrino> eto, j

avait résolu de Ri'expliquer franchement, autant qu'il le pouvait. Le
colonel l'absoudrait, sfretueut, et cot nlcident, >i penible, s'oublierait
vite.

-Je regrette, morn colonel, ?oreçLti
Mais Mitua'egnr-l, qu s'etait proaaiii di être calmne et clément s'em-

porta~ en rt'proches altuers:
-Exmlijrez-uus dites-moi (la quel droit vous poursuivez mia

tille, prasquo votre idée ni'eýst pas (tu l'épouser ; de quel droit vous
lat coi). prome'Utez. Veiez-voi!8 ern mon logr1 ; pour apporter lit (lot-
leur eoime ui làelloexir ignorais, le chemin ?Si vous êtes le baron (le
Stiven'îy, nous nous appeclons Maurt. gai'd et nous sjollllei gens, d'lion-
nluir.

blatrega-d pensýait à dle Vandlières qui avait sollicité, sanls doute,
.zn ommùiiaandemaenît et l'avait ubti._ parr ses relations mondaines.

-N ou sCiai ues ge-ns d'honneour, repetia-t-il.
CeLte ph ~' eLtit 'lur ses lèvres qu'1une expression (le dépit

contre c-Iluî-uu ceuîx -qui avaîint nrrêté, hâtiveinont, sa carrière
niais Ger'trd, (,il lal cirico.vitknce, y vit une allusion blessante, imné-
rîtée. &l, iattuaro tiù.e repr'enait lu e.'issU

-J 'ri dlonnée iC raisons à NMLe R -gine, r-épondit-il.
-C'est bi. du. sis- Ce (lui liko re.ste à faire.
C'etait uit con-,q; foriae. G'érard s'iiicliui et sortit. Dans la

cour, la présetico du planton le retint, iuaiA, sur lit route solitaire,
loiu des n'u scurieux, il eut une exclama'tion (Io douleur, de
désesp'oir, lie rage auasi, Ni È,Îgine, ni sou père, nie l'avaient com-
pris. Que voulaient-il donc ? Le secret qu'il portait un lui. Cela,
jînnaisd

La nuit tombait, lourde, chaude, pleine d'or'age, éner-vante. Dans
la rue, il avait ikai-ch-u tirenient, la tête haute, ainîsi qu'il siedl , un
ofli"_r du chauîsseuîrs ; insais, eniat seul, dans -4a chambre sans mêmUe
deerocher ,ujn iabre', il 8c laitsa choir sur tit siège.

Puis,, il s1îî,deamandat de !ma lumière et commanda qu'on liii servît
à dJîner,. Il achevait bout trisýte repas, l'ît-squ on frappa, a bit por-te.
«Rene8 prut t>t,. îuye-Useuîeat!t

-E iiin ! je l'ai trouvé, mnais non sans peine. Tfu ne pouvais pas
me prévenir, dce r chez moi ?

lis Pel'inrirenft une rude poigné-ýe de mains.
-Coiutiit as-t.u appris imoni ai r-ivée ? demuandla Gérard.
-Par ýM,&u re-gard , par bleu ! repoudit Ruité cri liaussant les épaules.

-Tu *, aile cliaz lui ce boir ?
-Non, il um'a fait patsser unî mot par son plantonr.
-Voyons ce muot, s'il te plaît?
-Le voici.
Le colonel s'exprimait ainsi:.

i"Mon cher R':né,
'aGérard est ici. J'ai oublié -cette misýe à la retraite me fait

perdre la iêre - de le retenir à diner. No conniaissant personne à
Litîno"es> ce ,,trç,)n va s'ennuyer. 'VàJsui dle le trouver en quelque
hôtel, s'il n'a déjà, passé chez toi. Tot vieil amni, - Colonel M1aure-
gard.",

Gérard, tout ému par cette preuve d'amnitié,> déposa le billet sur la
table.

-J'avais hâite, lui dlit Recné, (le te demander pourquoi tu as solli-
cité une ilisiour en caladoutie. Qulelle sillgulière idée

-Tu veux le savoir ? Eh bien, écoute.
Poat par point, il expo-sa le but véritable de son voyage.
-Ah! s'écriait R -né die temps à autre.
-Mon pauvre (itrard, dit-il, je te comîprends. J'agirais peut-être

cotraiel toi, a ta place ;muais11, à mioni avis, tu l-rais wieux torut s4iri-
pl.anemît do retourner chez àMaurugai'd et do lui demander Régine
en mriage, Q-irînt à Jo'daliet.

~Niuîîstepas; c'est une idée fixe, irrévocable ; je mourrai s'il
le faut, sur la burèche.

'rentý, >oici-u.x, rentrai chez lui> rue Satint-Malirtial.

- Oh i je alhîeureux, peî>saît-il, s'il aivatit? Ahi ! l'affr-eux secret
à. garder au LJi.id de mroni cSeur! Par liass.itule et pouss,é par je ne
Sais qluel seiliaîulit. j'ai failli le trahir, ce secret, (levant M'ruretgard
e-t W-ginie. A l'avtnir, je veillerai sur moi. Pauvre marraine ! J'at-
tendrai poua parler (lu~ elle wi>t délavrée de la vie.

Gerard i',î,it et rehisîseit le billet du colonel, et il Se disait avC
bjrih,-ur (lue R"'gitie> certainemnt, était pour quelque chose en cet
écrit, qu'el.le 1'tait couseillé, dicté jieut-etre.

La veille de lat fête> le matin surtout, ce frit, ait 24-ý chassîeurs, un
bratile-bas général, "un tremblement" comme les plus anciens
briscarts ni'en avaient souvenance.
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